
Moby Dick
ou

Il ne faut pas toujours croire ce que disent les grandes personnes...



Moby Dick : L’histoire
Le roman Moby Dick d’Herman Melville suit la trajectoire d’
Ishmaël, un jeune homme fauché et en quête de sens, qui décide de
prendre le large. C’est sur un baleinier qu’il s’embarque pour
partir chasser les léviathans aux abords de l’horizon. 

Il parvient à se faire embaucher sur un navire baptisé le Pequod.
Il y fait la connaissance du capitaine Achab qui n’a qu’une idée en
tête : tuer Moby Dick, la baleine blanche qui, jadis, lui arracha
une jambe. 

Au fur et à mesure du voyage, l’expédition se transforme en une
quête obsessionnelle pour traquer cette créature. Le capitaine
finira par sombrer dans les abysses, accompagné de son équipage.

à travers ce roman d’aventure, Melville nous raconte les
tourments d’une haine passionnelle.



Note d’intention :
Comment adapter un roman de la taille de Moby Dick au théâtre ? Comment
faire monter ce léviathan sur un plateau de théâtre ? Qu’est ce qui fait
qu’aujourd’hui, cette histoire vagabonde sans cesse dans les crânes ?

Voilà les questions qui hantent mes pensées lorsque j’entame mon
processus de réflexion autour de ce mythe. Mais c’est en résumant ce
roman par une phrase simple que je définis l’axe dramaturgique principal
de mon adaptation : « Moby Dick, c’est l’histoire d’un homme charismatique
qui entraîne un groupe d’autres hommes vers une mort certaine ». Cette
formule est devenu la carte, la boussole et la figure de proue du navire de
ma réécriture. Ce qui éveille ma passion dans ce roman ce sont, au fond, les
questions de la manipulation et de la fragilité. La manipulation que le
capitaine Achab, cet immense orateur, exerce sur son équipage et la
fragilité des marins qui le suivront, malgré les doutes, jusqu’à la fin.

Ce constat fait, le choix de prendre quelques libertés par rapport à
l’œuvre naît. L’adaptation se concentre donc sur l’histoire de quatre
membres de l’équipage et du capitaine Achab.

Les personnages des matelots sont revisités pour devenir des individus
venant de cultures et d’horizons foncièrement différents mais ayant pour
points communs l’incertitude et la quête du sens de leurs vies. Chacun
d’eux voit, en le capitaine Achab, un guide, une lumière au bout du tunnel
de son existence. Ils acceptent tout, même les demandes les plus folles et ne
remettent que très rarement en doute la parole du maître à bord. Ils sont
ces hommes, ces femmes, ces histoires qu’on transforme en chair à canon et
qui deviennent cendres.



Le capitaine Achab, lui, est le grand prêtre de cette messe funèbre. Il est omniscient,
présent en toutes choses sur son navire et ne sert qu’un but : sa vengeance. Sa
vengeance sur Moby Dick qui lui a arraché une part de lui, sa vengeance sur dieu, sa
vengeance sur la vie elle-même. La souffrance de ce personnage le prive de son
empathie et il n’hésite pas à sacrifier ses matelots pour sa cause.

Mon adaptation de Moby Dick suit ces personnages dans leurs intimités, dans leurs
questionnements et dans leurs espoirs. Elle s’immisce dans des histoires
fictionnelles pour en faire émerger le réel.

Dans le monde dans lequel nous vivons, il me semble essentiel d’aborder le sujet de la
manipulation. Elle est présente partout : dans la politique, dans la publicité, dans les
rapports sociaux, etc. On peut assez aisément observer comment certains utilisent la
détresse sociale pour arriver à leurs fins. Aujourd’hui encore, des jeunes en quêtes
de sens prennent les armes et s’engagent pour des causes sanglantes qui les
mèneront inexorablement à leur perte. Conditionnés par des personnes habiles et
sans scrupule, certains quittent tout pour le djihad, deviennent des « enfants
soldats » et donnent leurs vies pour des causes qui ne sont pas les leurs. Remarquons
également la manière dont les politiciens, de France comme d’ailleurs, usent de
populisme pour formater les masses et les pousser à défendre des idéologies
haineuses et malveillantes. Les exemples sont malheureusement innombrables. Tous
les jours, ce sont des centaines, voire des milliers d’hommes, de femmes et d’enfants
qui meurent sous les coups de la manipulation. Ces influences sévissent partout , à
toutes échelles et pour des profits de toutes sortes. À chaque instant, nous sommes
envahis par des milliers d’images qui nous font croire à la nécessité de consommer
tel ou tel produit, porter tel ou tel vêtements, considérer telle ou telle histoire et
ce, au profit d’une poignée de manipulateurs.

En tant qu’artiste, je crois qu’il est de mon devoir de soulever ces questions là,
d’ouvrir un espace de réflexion autour de ces sujets et de tenter de planter une
graine, celle du retour au libre arbitre, celle qui dit : « il ne faut pas toujours croire
ce que disent les grandes personnes ».

Benjamin Migneco



Mise en scène : Naviguer sur les flots de l’imaginaire
Au-delà de la profondeur métaphysique du mythe de Moby Dick, la mise en scène revendique une jubilation de jeu. Cinq comédiens et comédiennes,
embarqués ensemble sur ce navire théâtrale, partagent une énergie de troupe où tout se transforme : un manche à balai devient harpon, un seau se fait
océan, une chanson éclate pour souder l’équipage. L’humour, les gags, la poésie et la musique se mêlent pour donner à cette épopée une dimension
joyeuse, rythmée et collective. Le rythme du plateau, les chants à plusieurs voix, la complicité des interprètes font de cette chasse à la baleine une
aventure aussi immersive qu’humaine. Ce spectacle est une célébration du théâtre dans ce qu’il a de plus libre et inventif.



Au sein de la compagnie Le Grand Large, il nous tient à cœur de mettre en avant le fantasque, le fabuleux, la fiction. Nous aimons raconter par les
symboles plutôt que par le réalisme et mettons un soin tout particulier à travailler l’esthétique de nos spectacles. C’est pour cette raison que le
choix d’une scénographie riche et faisant référence aux tréteaux autant qu’aux bateaux a été fait. Les acteurs et actrices évoluent sur des
praticables fabriqués avec des palettes industrielles en référence aux ports de pêche, aux navires mais également aux parquets des plateaux de
théâtre. Les artistes sur scène sont à la fois personnages et narrateurs. Ils content cette histoire et la jouent en s’appuyant sur un décor plein de
trappes, de fentes, de matières, de surprises qui nous invite à éveiller notre imaginaire et à nous émerveiller.

Le dispositif sonore occupe une place centrale dans la mise en scène : il est le prolongement vivant du jeu. Sur le plateau, les comédiens fabriquent eux-
mêmes une grande partie du paysage sonore comme le craquement du bois, le souffle du vent ou le clapotis de la mer à l’aide d’objets simples et de la
scénographie elle-même. Les pas d’Achab, rythmés par le bruit singulier de son pied-bot, résonnent comme un motif obsédant qui traverse le spectacle.
Ce travail de bruitage artisanal, presque chorégraphique, fait du son une matière dramatique à part entière. Un thérémine vient aussi ponctuer la
traversée : ses vibrations étranges et aériennes deviennent le chant de la baleine, une présence à la fois invisible et omniprésente, mêlant mystère,
poésie et tension.



La compagnie :
« Nous sommes dans un monde où les expériences à vivre ensemble deviennent de plus en plus rares. Ce qui rend le spectacle vivant encore plus précieux. ».

Anne Teresa de Keersmaeker.

Depuis 2021, Le Grand Large parcourt les villes, les campagnes, les places, les forêts et les salles de spectacle pour raconter des histoires. 
Après deux ans de frustration culturelle liée au COVID, la compagnie et ses membres prennent conscience du caractère essentiel de la création
artistique et surtout des liens qu’elle tisse. Ils se prennent à imaginer un théâtre populaire et accessible au plus grand nombre. 
Leur objectif est de briser les barrières qui séparent, entre autres, les artistes du public et de renouer avec la notion de partage mise en danger par
l’éloignement social.



Depuis, la compagnie a créé cinq Bulles, histoires éphémères qui constituent un catalogue de formes courtes (10 à 15 min) racontant des individualités
dépassées par la réalité et en quête de sens. Pour que vivent ces histoires, elle utilise des médiums comme la danse, le chant et la poésie visuelle.
Elle imagine également quatre épisodes de Vagabonds, un duo clownesque qui intervient partout : Sous un pont, au coin d’une rue, dans un champ ou
au sommet d’une montagne.
Et en parallèle, les artistes du Grand Large inventent Yakamoz, la première création « long format » (1h) de la compagnie. Ce spectacle se joue en salle
et nous plonge au cœur d’une aventure dystopique où deux vagabonds, après une apocalypse, décident d’en finir avec le réel pour se confondre
pleinement dans leurs rêves.

Alors la compagnie raconte des histoires, celles d’intimités malmenées parce que marginales. Elle ouvre un large champ de réflexion autour du doute,
de la peur, des interdits et des préjugés. Elle s'engage contre la mélancolie et cherche à retrouver la joie dans un monde étouffé par l'individualisme.
La compagnie invente des récits avec ou sans texte où la narration est prise en charge par le langage des corps, le langage le plus universel. 
Elle imagine des prétextes pour se réunir, se retrouver, s’enlacer et profiter, le temps d’une « Bulle » ou d’un spectacle, d’être pleinement soi sans
jugement.



L’équipe :
Arthur Baratin Comédien

Il se forme au cours Myriade à Lyon sous la direction de Christophe Véricel et Jérôme Fonlupt, puis dans la Classe Libre du
Cours Florent et joue sous la direction de Jean-Pierre Garnier, Daniel Martin et Mathieu Genet.
Il rencontre la cie La Grenade avec laquelle il joue dans plusieurs spectacles partagés entre salle et rue.
Il interprète, avec la cie Les Allumés de la Lanterne, Cyrano dans Cyrano de Bergerac et Obéron dans Le Songe d'une nuit d'été.
Il joue également dans Les Trois Mousquetaires avec la cie Myriade et interprète Richelieu et Athos.

Avec la cie L’Eternel Eté, il incarne Lampourde dans le Capitaine Fracasse et Diego dans L’Etat de siège.
Il fonde sa propre compagnie, Le Grand Large, avec Benjamin Migneco en 2021 au sein de laquelle il crée les spectacles
Vagabonds et Yakamoz.

Après trois ans de participation aux ateliers d’art dramatique dispensés par Lionel Armand dans la région lyonnaise (Cie Les Désaxés Théâtre), il poursuit
sa formation d’acteur au cours de stages/workshops avec différents metteurs en scène (Jerzy Klesyk, Guy Alloucherie, Nadège Prugnard, Yves-Noël
Genod, Serge Tranvouez, Laurent Fréchuret), chorégraphes (Caroline Marcadé, Maguy Marin, Steven Michel, Yan Raballand, Raphaële Delaunay),
marionnettiste (Gabriel Hermand-Priquet) et pédagogues du théâtre physique (Lionel Ménard, Anke Gerber, Tony de Maeyer et Oliver Pollak)

Depuis près de vingt ans, il développe une fructueuse et fidèle collaboration avec Lionel Armand : parmi une quinzaine de spectacles, il
joue notamment dans Philoctète de Sophocle, Eva Peron de Copi, Le Moche de Mayenburg, Des Couteaux dans les poules de Harrower et
Schweyk dans la deuxième guerre mondiale de Brecht. Il travaille également sous la direction de Judicaël Jermer (Justine d’après Sade),
Jean-Christophe Vermot-Gauchy (Je n’existe pas), Soizic de la Chapelle et Lisa Robert (Le Bal des disparu-e-s, L’Assemblée Nationale est
morte…, La Revue, Les Petits Canards), Clément Peretjatko (Maïdan Inferno de Neda Nejdana) et Luc Chambon (Les Mandibules de
Calaferte).

Depuis 2004, il participe aux Improvisations-Débat de la Cie Les Désaxés Théâtre.
En tant que pédagogue, il dirige notamment des ateliers de mise en scène et de jeu sur le théâtre de Brecht aux universités Lyon 2 et Strasbourg. Diplômé de
l’université Lyon 2 (Master 2 « études théâtrales »), il consacre ses recherches au théâtre de propagande de masse et au théâtre de marionnettes sous le
régime nazi.

Anthony Liébault Comédien



Deniz Türkmen Comédienne
Deniz a grandi à Kaboul, à Bruxelles, à Paris puis à Ankara où elle obtient sa licence de traduction et interprétariat. 
Elle travaille en tant que traductrice tout en suivant les cours de théâtre de l’Académie Medyapim à Istanbul. Elle arrive à Paris en
2008 pour intégrer l’école d’art dramatique Jean Périmony. Après sa formation, elle joue au théâtre du Point-Virgule sous la
direction de Christian Bujeau puis participe à la création de l’Histoire de Persée de Jean Bechetoille avec qui elle jouera plus tard
Aphrodite et Persée.

Elle intègre la troupe de l’Éternel Été en 2013 avec laquelle elle jouera dans Il était une fois… Le Petit Poucet de Gérard Gelas, La Vraie
Fiancée d’Olivier Py, Les Fourberies de Scapin de Molière, Ivanov de Tchekhov et Fantasio de Musset. Elle joue également dans une
adaptation du Capitaine Fracasse mise en scène par Benoît Gruel et dans une adaptation du mythe d’Orphée sous la direction de
Benjamin Migneco. 

En 2022, elle rejoint la compagnie lyonnaise Terra Forma pour la création de Craving, écrit et mis en scène par Laurie Iversen. En 2024,
elle rencontre la compagnie Nom d’Une Troupe ! qu’elle met en scène dans le Dernier Jour du Jeûne de Simon Abkarian. Elle joue
actuellement au théâtre Marigny dans 4211 KM écrit et mis en scène par Aïla Navidi.

Guillaume Geoffroy Comédien
Guillaume Geoffroy naît en 1984 à Nice et pratique le théâtre depuis l’enfance ( ateliers du Théâtre de Nice, Conservatoire à rayonnement régional de Nice,
troupes amateurs, ...) jusqu’à intégrer en 2009 l'École Supérieure d'Art Dramatique de Paris (ESAD).

Dès 2011 il commence ses recherches sur le théâtre de monstre et travaille dans depuis divers projets de comédien au théâtre et en comédie musicale entre Paris
et Nice ( « La putain de l’Ohio » au théâtre de l’Aquarium, « Le bal des vampires » au théâtre Mogador, …).
En 2014, c’est le début de la collaboration avec deux compagnies.

Tout d’abord le collectif La Machine avec laquelle il joue chaque création au théâtre Anthéa d’Antibes jusqu’en 2022 dans des réinterprétations de classiques
tels que : Don Quichotte, Peter Pan, Dracula, Gargantua, Sherlock Holmes, Dr Jekyll et Mister Hyde ou Le bourgeois gentilhomme..

Puis le collectif Les Affreux, créateurs d’évènements monstrueux en tous genres (théâtre de rue, visites guidées, parcours immersif, escape games, concerts,
cabarets, …) avec lesquels il travaille chaque année notamment pour Disneyland Paris y incarnant de nombreux personnages tels que Gaspard l’Homme-Rat ou
le Capitaine Mistral.

En 2020, il coprésente avec Denis Brogniart le nouveau jeu télévisé District Z diffusé sur TF1 dans le rôle du Majordome. L’aventure continue dans la saison 2
diffusée en 2021 également à travers la série des District storie’Z, mini capsule vidéo en ligne et en version longue podcast.

En 2021, Guillaume Geoffroy fonde sa propre compagnie : la Nuage fou Compagnie et se lance dans l’écriture et la création de son premier seul en scène KIKI qu’il
joue depuis.



Laurie Iversen Comédienne
Laurie Iversen se forme à la Maîtrise de l’Opéra de Lyon en pratiquant le chant, le piano, la danse les claquettes et le Théâtre. Elle sera
dirigée par des metteurs en scènes comme Richard Brunel, Jean Lacornerie ou encore Christophe Perton dans plusieurs opéras. Elle poursuit
sa formation théâtrale au conservatoire du Kremlin Bicêtre avant d’intégrer l’école nationale l’ERACM. Au cours de sa formation elle
travaille avec plusieurs intervenant.e.s comme Maëlle Poesy, Anne Alvaro, Catherine Germain, Olivier Letellier et d’autres.

Elle joue dans le spectacle que Baptiste Amann a écrit pour sa promotion, AMOUR PREMIER. En juillet 2021 elle joue au festival d’Avignon
pour Olivier Py dans HAMLET A LIMPERATIF avant de jouer dans BLACK HOLE, mise en scène de Vladimir Stayaert, dans le cadre du festival
Actoral.

Elle crée sa compagnie, TERRA FORMA en février 2022. La première création CRAVING se joue en novembre 2023 au Théâtre de l'Elysée puis au
grand Parquet dans le cadre du JTN24. En 2023/2024  elle joue le rôle de Victoria dans l’ETAT DE SIÈGE de Camus, mis en scène par Emmanuel
Besnault. 
Elle travaille avec le TNG à Lyon et intervient régulièrement dans les options théâtres et dirige aussi des stages et ateliers avec des adultes
amateurs. 

Enfin, elle donne régulièrement des cours aux élèves de l’École de Théâtre de Lyon.



Rémy Caillavet Technique

Après sa formation à l’IGTS de Trappes (78), il occupe aussi bien les postes de technicien plateau, son et lumière. Il exerce sur plusieurs
festivals comme les “Francos Gourmandes” , “Les Détours en Tournugeois” (71), le festival Karavel mais aussi en tant que régisseur général au
théâtre de l’observance pour les festivals d’Avignon 2017 et 2018, de la salle Barbara de la MJC Montchat de 2019 à 2023 et au sein de la
compagnie “Mauvais coton” en 2016.

Il est régisseur sur de nombreux spectacles des compagnies “Ruée des arts”, “Mauvais coton” et “Le groupe acrobatique de Tanje. Il travaille
également dans des salles comme l’Esapce Albert Camus (Bron) ou le Palais de la Mutualité. Aujourd’hui, Rémy est également le régisseur
général et créateur lumière de la compagnie Le Grand Large.

Benjamin Migneco Adaptation et mise en scène
Formé au Conservatoire de Nice puis au Studio de formation théâtrale de Vitry-sur-Seine, il débute avec Gaële
Boghossian et Paulo Correia et joue dans plusieurs spectacles du Collectif 8. Il travaille également avec Jean-Louis
Jacobin, Elisabeth Mazev, Florian Sitbon et Fabrice Pierre. En 2011, il est à l’origine du collectif La Machine avec
Félicien Chauveau et joue dans toutes les créations. 

Il a également mis en scène L’inattendu de Fabrice Melquiot, Le 20 novembre de Lars Noren et sa propre adaptation
d’Orphée. 

Il intègre la troupe de L’éternel Été et joue dans Les Fourberies de Scapin, Le Capitaine Fracasse et L’état de siège. Il
joue récemment dans Dream ! une des dernières créations d’Irina Brook. 
En 2021, il s’associe à Arthur Baratin pour fonder la compagnie Le Grand Large au sein de laquelle il crée les
spectacles Vagabonds et Yakamoz.



Benjamin Migneco
06.81.62.37.50
compagnielegrandlarge@gmail.com

Contact :

Spectacle tout public
Durée  : 1h40


	Moby Dick ou Il ne faut pas toujours croire ce que disent les grandes personnes...
	Moby Dick : L’histoire
	Note d’intention :
	Le capitaine Achab, lui, est le grand prêtre de cette messe funèbre. Il est omniscient, présent en toutes choses sur son navire et ne sert qu’un but : sa vengeance. Sa vengeance sur Moby Dick qui lui a arraché une part de lui, sa vengeance sur dieu, sa vengeance sur la vie elle-même. La souffrance de ce personnage le prive de son empathie et il n’hésite pas à sacrifier ses matelots pour sa cause.
	Mon adaptation de Moby Dick suit ces personnages dans leurs intimités, dans leurs questionnements et dans leurs espoirs. Elle s’immisce dans des histoires fictionnelles pour en faire émerger le réel.
	Dans le monde dans lequel nous vivons, il me semble essentiel d’aborder le sujet de la manipulation. Elle est présente partout : dans la politique, dans la publicité, dans les rapports sociaux, etc. On peut assez aisément observer comment certains utilisent la détresse sociale pour arriver à leurs fins. Aujourd’hui encore, des jeunes en quêtes de sens prennent les armes et s’engagent pour des causes sanglantes qui les mèneront inexorablement à leur perte. Conditionnés par des personnes habiles et sans scrupule, certains quittent tout pour le djihad, deviennent des « enfants soldats » et donnent leurs vies pour des causes qui ne sont pas les leurs. Remarquons également la manière dont les politiciens, de France comme d’ailleurs, usent de populisme pour formater les masses et les pousser à défendre des idéologies haineuses et malveillantes. Les exemples sont malheureusement innombrables. Tous les jours, ce sont des centaines, voire des milliers d’hommes, de femmes et d’enfants qui meurent sous les coups de la manipulation. Ces influences sévissent partout , à toutes échelles et pour des profits de toutes sortes. À chaque instant, nous sommes envahis par des milliers d’images qui nous font croire à la nécessité de consommer tel ou tel produit, porter tel ou tel vêtements, considérer telle ou telle histoire et ce, au profit d’une poignée de manipulateurs.
	En tant qu’artiste, je crois qu’il est de mon devoir de soulever ces questions là, d’ouvrir un espace de réflexion autour de ces sujets et de tenter de planter une graine, celle du retour au libre arbitre, celle qui dit : « il ne faut pas toujours croire ce que disent les grandes personnes ».
	Benjamin Migneco
	Mise en scène :
	Naviguer sur les flots de l’imaginaire

	Le dispositif sonore occupe une place centrale dans la mise en scène : il est le prolongement vivant du jeu. Sur le plateau, les comédiens fabriquent eux-mêmes une grande partie du paysage sonore comme le craquement du bois, le souffle du vent ou le clapotis de la mer à l’aide d’objets simples et de la scénographie elle-même. Les pas d’Achab, rythmés par le bruit singulier de son pied-bot, résonnent comme un motif obsédant qui traverse le spectacle. Ce travail de bruitage artisanal, presque chorégraphique, fait du son une matière dramatique à part entière. Un thérémine vient aussi ponctuer la traversée : ses vibrations étranges et aériennes deviennent le chant de la baleine, une présence à la fois invisible et omniprésente, mêlant mystère, poésie et tension.
	Au sein de la compagnie Le Grand Large, il nous tient à cœur de mettre en avant le fantasque, le fabuleux, la fiction. Nous aimons raconter par les symboles plutôt que par le réalisme et mettons un soin tout particulier à travailler l’esthétique de nos spectacles. C’est pour cette raison que le choix d’une scénographie riche et faisant référence aux tréteaux autant qu’aux bateaux a été fait. Les acteurs et actrices évoluent sur des praticables fabriqués avec des palettes industrielles en référence aux ports de pêche, aux navires mais également aux parquets des plateaux de théâtre. Les artistes sur scène sont à la fois personnages et narrateurs. Ils content cette histoire et la jouent en s’appuyant sur un décor plein de trappes, de fentes, de matières, de surprises qui nous invite à éveiller notre imaginaire et à nous émerveiller.
	La compagnie :
	Alors la compagnie raconte des histoires, celles d’intimités malmenées parce que marginales. Elle ouvre un large champ de réflexion autour du doute, de la peur, des interdits et des préjugés. Elle s'engage contre la mélancolie et cherche à retrouver la joie dans un monde étouffé par l'individualisme. La compagnie invente des récits avec ou sans texte où la narration est prise en charge par le langage des corps, le langage le plus universel.  Elle imagine des prétextes pour se réunir, se retrouver, s’enlacer et profiter, le temps d’une « Bulle » ou d’un spectacle, d’être pleinement soi sans jugement.
	Depuis, la compagnie a créé cinq Bulles, histoires éphémères qui constituent un catalogue de formes courtes (10 à 15 min) racontant des individualités dépassées par la réalité et en quête de sens. Pour que vivent ces histoires, elle utilise des médiums comme la danse, le chant et la poésie visuelle. Elle imagine également quatre épisodes de Vagabonds, un duo clownesque qui intervient partout : Sous un pont, au coin d’une rue, dans un champ ou au sommet d’une montagne. Et en parallèle, les artistes du Grand Large inventent Yakamoz, la première création « long format » (1h) de la compagnie. Ce spectacle se joue en salle et nous plonge au cœur d’une aventure dystopique où deux vagabonds, après une apocalypse, décident d’en finir avec le réel pour se confondre pleinement dans leurs rêves.
	L’équipe :
	Arthur Baratin
	Comédien
	Il se forme au cours Myriade à Lyon sous la direction de Christophe Véricel et Jérôme Fonlupt, puis dans la Classe Libre du Cours Florent et joue sous la direction de Jean-Pierre Garnier, Daniel Martin et Mathieu Genet. Il rencontre la cie La Grenade avec laquelle il joue dans plusieurs spectacles partagés entre salle et rue. Il interprète, avec la cie Les Allumés de la Lanterne, Cyrano dans Cyrano de Bergerac et Obéron dans Le Songe d'une nuit d'été. Il joue également dans Les Trois Mousquetaires avec la cie Myriade et interprète Richelieu et Athos.
	Avec la cie L’Eternel Eté, il incarne Lampourde dans le Capitaine Fracasse et Diego dans L’Etat de siège. Il fonde sa propre compagnie, Le Grand Large, avec Benjamin Migneco en 2021 au sein de laquelle il crée les spectacles Vagabonds et Yakamoz.

	Anthony Liébault
	Comédien
	Depuis près de vingt ans, il développe une fructueuse et fidèle collaboration avec Lionel Armand : parmi une quinzaine de spectacles, il joue notamment dans Philoctète de Sophocle, Eva Peron de Copi, Le Moche de Mayenburg, Des Couteaux dans les poules de Harrower et Schweyk dans la deuxième guerre mondiale de Brecht. Il travaille également sous la direction de Judicaël Jermer (Justine d’après Sade), Jean-Christophe Vermot-Gauchy (Je n’existe pas), Soizic de la Chapelle et Lisa Robert (Le Bal des disparu-e-s, L’Assemblée Nationale est morte…, La Revue, Les Petits Canards), Clément Peretjatko (Maïdan Inferno de Neda Nejdana) et Luc Chambon (Les Mandibules de Calaferte).


	Deniz Türkmen
	Comédienne
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